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Bassin laitier de la basse vallée
du fleuve Sénégal (Sénégal)
Le développement de la filière entre lait local et lait 
en poudre importé

The development of the sector between local 
and imported milk powder

Résumé
À l’instar des pays sahéliens, la consommation urbaine, principal débouché pour les produits laitiers, est largement cou-
verte au Sénégal par l’importation de lait en poudre. La production locale, issue d’un élevage allaitant transhumant, est 
déficiente et coûteuse à collecter. C’est pourtant dans ce contexte qu’émergent depuis les années 1990 des petites laiteries 
dans la basse vallée du fleuve Sénégal. Comment décrire et expliquer l’expansion de ce bassin devenu « laitier » ?
Notre étude s’appuie sur l’analyse de l’évolution conjointe du territoire, des systèmes d’élevage et de la filière. Elle a été 
conduite sur une base bibliographique et d’interviews réalisées de 2012 à 2014, notamment auprès des directeurs des 
laiteries.
Quatre séquences de développement du bassin laitier sont présentées, ainsi que leurs déterminants. Les deux dernières, 
relativement récentes, sont particulièrement impactées par la mise en place d’un opérateur industriel. Son expérience 
montre les nouveaux équilibres à trouver entre lait en poudre et lait local, entre systèmes de production traditionnels et 
fermes laitières, mais aussi entre zone pastorale et en zone irriguée.
Mots-clés : collecte, élevage bovin, zone pastorale, zone irriguée, Sahel.

Abstract
Like the Sahelian countries, urban consumption, main market for dairy products, is largely covered in Senegal by the 
importation of milk powder. Local products - from transhumant and pastoral livestock, is deficient and expensive to 
collect. However, it is in this context that small dairies emerge since the 1990s in the lower Valley of the Senegal River. 
How to describe and explain the expansion of this dairy basin? 
Our study is based on analysis of the joint evolution of the land, livestock and the production systems. It was conducted 
on a bibliographic basis and interviews from 2012 to 2014, among others, the directors of the dairies. Four sequences of 
dairy basin development are presented, as well as their determinants. The two latest, relatively recent, are particularly 
impacted by the implementation of an industrial operator. His experience shows the new balanced between milk 
powder and local milk, traditional production systems and dairy farms, but also pastoral and irrigated areas.
Key-words : collection, cattle farming, pastoral area, irrigated area, Sahel.

Dairy basin of the lower Valley 
of the Senegal River (Senegal) 



Bassin laitier de la basse vallée
du fleuve Sénégal (Sénégal)
Le développement de la filière entre lait local et lait 
en poudre importé

Christian CORNIAUX *

LE BASSIN lAItIER DE lA BASSE vallée du fleuve
Sénégal se trouve au nord du Sénégal, autour de la
ville de Richard-toll et à proximité de Saint-louis
(fig. 1). Située en zone sahélienne à cheval sur des
terres irriguées et des zones pastorales, elle est
marquée par une tradition laitière ancienne
construite autour de peuples pastoraux (Peuls et
Maures) (Corniaux 2005). Une PME, la laiterie du
berger, et de toutes petites unités, y collectent du
lait (Corniaux et al 2014). Pourtant le Sénégal est
structurellement importateur de lait en poudre, no-
tamment pour le marché de Dakar, situé à 300 km
au sud de Saint-louis et couvert à 90 % par la poudre importée (Duteurtre 2007). C’est
aussi le principal débouché pour la laiterie du berger qui se trouve de fait en concurrence
avec des entreprises de plus en plus performantes, mais travaillant sur la base d’une ma-
tière première moins chère (lait en poudre) et n’ayant pas à couvrir les frais de transport
routiers pour acheminer leurs produits laitiers à Dakar (Vatin 1996, Pinaud 2014).
Dès lors, il est judicieux de s’interroger sur les stratégies des acteurs de la collecte locale
pour continuer à exister face à la filière du lait en poudre. Sur la base de la bibliographie
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existante et d’enquêtes de terrains menées de 2012 à 2014, notamment auprès des direc-
teurs des laiteries (cf. encart méthode), nous avons cherché à mettre en lumière la place
du lait local et du lait importé dans les dynamiques de développement de la filière.

PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES

Localisation du bassin

le bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sé-
négal se situe au nord-ouest du Sénégal (fig. 1). Il
est limité au nord par le fleuve faisant frontière
avec la Mauritanie, à l’ouest par l’océan Atlan-
tique, au sud et à l’est par des espaces pastoraux
relativement enclavés.

Le bassin aujourd’hui

le bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sénégal est situé en zone sahélienne, carac-
térisée par une saison sèche longue et marquée, de novembre à juin. Nourrir et abreuver
les vaches laitières (zébus) au cours de cette période est le problème majeur des éleveurs
tournés majoritairement vers un élevage pastoral allaitant et mobile. le développement
des cultures irriguées le long du fleuve et du lac de Guiers (fig. 2) permet de le résoudre

Résumé
À l’instar des pays sahéliens, la consommation urbaine, principal débouché pour les produits laitiers, est largement cou-
verte au Sénégal par l’importation de lait en poudre. La production locale, issue d’un élevage allaitant transhumant, est
déficiente et coûteuse à collecter. C’est pourtant dans ce contexte qu’émergent depuis les années 1990 des petites laiteries
dans la basse vallée du fleuve Sénégal. Comment décrire et expliquer l’expansion de ce bassin devenu « laitier » ?
Notre étude s’appuie sur l’analyse de l’évolution conjointe du territoire, des systèmes d’élevage et de la filière. Elle a été
conduite sur une base bibliographique et d’interviews réalisées de 2012 à 2014, notamment auprès des directeurs des
laiteries.
Quatre séquences de développement du bassin laitier sont présentées, ainsi que leurs déterminants. Les deux dernières,
relativement récentes, sont particulièrement impactées par la mise en place d’un opérateur industriel. Son expérience
montre les nouveaux équilibres à trouver entre lait en poudre et lait local, entre systèmes de production traditionnels et
fermes laitières, mais aussi entre zone pastorale et en zone irriguée.
Mots-clés : collecte, élevage bovin, zone pastorale, zone irriguée, Sahel

Figure 1. Situation du bassin laitier 
de la basse vallée du fleuve Sénégal (Sénégal).
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partiellement en fournis-
sant des sous-produits agri-
coles. C’est sur le socle de
la complémentarité entre
élevage pastoral et cultures
irriguées que s’appuie au-
jourd’hui le développement
du bassin laitier.

Sept petites laiteries, col-
lectant tout au plus
quelques centaines de litres
par jour dans un rayon de
moins de 10 km, et une lai-
terie industrielle, collectant
plusieurs milliers de litres
par jour dans un rayon de
35 km, sont aujourd’hui en
activité (tabl. 1). les petites
laiteries collectent et ven-
dent exclusivement dans le
bassin laitier. Elles trouvent
leur débouché en vendant
du lait fermenté notamment
à Saint-louis, capitale ré-
gionale de 150 000 habi-
tants, ou à Richard-toll. la
laiterie industrielle est la
laiterie du berger (lDB).
Elle transforme en partie du
lait en poudre importé au
Sénégal via le port de Dakar
situé à 350 km de Richard-
toll. Dakar est aussi son
principal marché pour le lait

Méthode
La méthode repose sur l’analyse de l’évolution conjointe du territoire, des sys-
tèmes d’élevage et de la filière (cf. chapitre méthodologie p. 21).
Pour le terrain de la basse vallée du fleuve Sénégal, nous avons procédé en croi-
sant références bibliographiques et interviews auprès des acteurs (de 2012 à
2014) sur l’évolution sur le temps long (i) des systèmes d’élevage, (ii) du territoire
et (iii) de la filière lait. Les directeurs des laiteries ont notamment été ciblés et
interrogés à plusieurs reprises sur l’histoire de leur entreprise et sur leur stratégie
de collecte et de commercialisation. Nous nous sommes particulièrement inté-
ressés à l’expansion du bassin de collecte de la Laiterie du berger, petit industriel
installé dans le bassin laitier depuis 2004. Les travaux d’étudiants ciblés sur les
systèmes de production (Repplinger 2013, Dendoncker 2013, Magnani 2014)
ont également contribué à notre analyse.
Nous avons ensuite effectué une lecture croisée de ces trois thèmes. Cette lec-
ture nous a amenés à dégager des séquences temporelles, marquées par des
formes d’interactions entre élevage, territoire et filière. Ces séquences sont pré-
sentées sous forme chorématique.

Figure 2. Le bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sénégal en 2013.

Tableau 1. Principales caractéristiques
des laiteries du bassin laitier de la

basse vallée du fleuve Sénégal.
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frais, les yaourts et la crème fraîche.
la mise en place de la lDB (cf. encart
p. 148-149) a été inspirée par tiviski,
laiterie située en rive droite du fleuve
Sénégal (fig. 2). Chacune de ces laite-
ries collecte exclusivement sur leur
territoire national.
la figure 3 montre que la collecte de
lait s’organise le long du principal axe
routier entre Saint-louis et Richard-
toll autour de petites laiteries qui ven-
dent in situ. Seule la laiterie du
berger collecte dans la zone pastorale,
importe de façon significative du lait
en poudre et vend ses produits en de-
hors de la zone de production.

DYNAMIQUES À L’ŒUVRE DEPUIS L’INDÉPENDANCE

Les grands repères des politiques publiques au Sénégal

À l’instar des pays d’Afrique de l’Ouest, trois périodes de politiques laitières peuvent être
distinguées au Sénégal :

• de l’indépendance en 1960 au milieu des années 1980, politiques laitières adminis-
trées : laiteries gouvernementales, collecte administrée, recours croissant aux im-
portations de produits laitiers ;

• 1985-2000, politiques libérales : retrait de l’État, poursuite de la croissance des im-
portations, élevage local déconnecté des industries laitières ;

• 2000 à aujourd’hui, politiques libérales avec gestion concertée : retour de l’État, recours
croissant aux importations peu taxées, émergence de dispositifs de régulation concer-
tée (interprofession) visant une meilleure valorisation du lait produit localement.

Dans les années 1970, les importations de lait en poudre devaient pallier le déficit de
collecte des laiteries. Aujourd’hui, dans un contexte de forte croissance démographique,
l’entrée du lait en poudre est sciemment favorisée par les responsables politiques qui

Figure 3. Schématisation du bassin laitier 
de la basse vallée du fleuve Sénégal en 2014.
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veulent garantir aux consommateurs urbains, dont le pouvoir d’achat est limité, un ap-
provisionnement sain et bon marché (Pinaud 2014). C’est dans ce contexte que le lait
produit localement doit désormais trouver sa place.

Les séquences du développement laitier

la figure 4 et le tableau 2 pré-
sentent les principales séquences
du développement du bassin lai-
tier de la basse vallée du fleuve
Sénégal. Sur fond de forte crois-
sance démographique et d’ex-
pansion des cultures irriguées,
on peut en distinguer quatre
principales avec des transitions
articulées autour de 1960, 1990,
2004 et 2009.
Jusqu’en 1960, la zone était dé-
volue à l’élevage pastoral trans-
humant de zébus, de moutons et
de chèvres. De juillet à décembre,

Figure 4. Les grandes séquences du développement laitier 
sur le bassin de la basse vallée du Sénégal.

Tableau 2. Chronique du bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sénégal.
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les animaux utilisaient les par-
cours sur les dunes exondées
avant de se diriger progressive-
ment en saison sèche (janvier à
juin) vers le fleuve, dans les
zones inondables. le lait, issu de
la traite des troupeaux allaitants,
notamment des vaches et des
chèvres, était autoconsommé.

À partir de 1960, sous l’impul-
sion de politiques volontaristes
menées par l’État sénégalais, les
zones inondables sont aména-

gées en casiers rizicoles. Dans un contexte sahélien et de croissance démographique, le 
choix est fait de favoriser la riziculture irriguée. les premières agroindustries (riz, canne 
à sucre, tomate) s’installent dans la foulée. l’accès aux parcours de saison sèche s’en 
trouve fortement contraint.
En revanche, de nombreux sous-produits (son de riz, paille de riz, drêches de tomate, 
mélasse de canne) sont disponibles. Par ailleurs, des pasteurs peuls transhumants ont 
bénéficié d’affectations dans les terres irriguées (généralement des lots de 2,5 ha) et se sont 
mis à la riziculture tout en sédentarisant le noyau familial. Dans le même temps, les 
agriculteurs wolofs, issus de la colonisation des terres irriguées, ont épargné dans les 
bovins alors qu’ils en possédaient très peu auparavant. Ainsi, un élevage agropastoral 
moins mobile et valorisant les sous-produits agricoles et agroindus-triels se développe au 
nord du territoire.
Au sud, un élevage pastoral traditionnel persiste avec des transhumances désormais dé-
placées vers le sud. Dans l’ensemble de la zone, la production laitière demeure une ac-
tivité secondaire maîtrisée par les femmes peules.

Figure 5. Traite d’un zébu Gobra 
(Fourarate, delta du fleuve Sénégal) (ph. C. Corniaux).
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Avec la croissance urbaine de Saint-
louis, l’arrivée de colons dans les vil-
lages agricoles et le bitumage de la 
route principale, la vente directe de lait 
se développe. On note aussi l’expé-
rience éphémère de la laiterie d’État 
Ucolait à Saint-louis de 1970 à 1972. 
la sécheresse des années 1972 et 1973, 
vécue très durement dans tout le Sahel, 
est l’une des raisons de son échec.

Figure 6. Véhicule de collecte de la Laiterie du Berger (ph. C. 
Corniaux).



la traite du matin, avant le départ des troupeaux au pâturage. La sécurisation de sa collecte exige un gros effort de la part
de l’entreprise. Le lait est actuellement acheté 200 FCFA le litre, ce qui, compte tenu des coûts de transport, correspond
à un coût moyen, rendu usine, d’environ 300 FCFA le litre. Un paiement du lait à la régularité et à la qualité est à l’étude.
Mais, pour s’attacher durablement les producteurs, l’entreprise ne peut se contenter d’une politique de prix. Un technicien
de terrain a été recruté pour promouvoir les projets de l’entreprise auprès des éleveurs, cerner les obstacles et faire remonter
leurs revendications. Des puits pastoraux ont été creusés avec l’aide de l’entreprise, un soutien zootechnique et vétérinaire
est apporté, et de l’aliment « vache laitière » est acheté à prix bonifié pour les membres de la coopérative.

En dépit de difficultés persistantes – vente sur des circuits parallèles, saisonnalité de la production –, la stratégie de fidéli-
sation de ses producteurs menée par la LDB semble globalement couronnée de succès, si on en juge par l’évolution de sa
collecte depuis 2005.

Si la collecte est effectuée dans la vallée du fleuve Sénégal et la transformation réalisée sur place, la Laiterie du berger s’est
clairement fixé comme objectif d’atteindre une clientèle urbaine, plutôt aisée, située à Saint-Louis (200 000 habitants) et
surtout à Dakar (2 millions d’habitants). Cette clientèle est sensible à l’origine locale du lait et à la fraîcheur du produit. La
Laiterie du berger utilise habilement cette image dans sa communication publicitaire pour se démarquer des concurrents
qui importent du lait en poudre. Cette image attire aussi les investisseurs. Danone Communities et la Grameen Crédit Agricole
Microfinance sont séduits et participent à hauteur de 9,6 % au capital de la laiterie dans le cadre d’un social business.

Mais si ce « marché de niche » semble bien stabilisé, les dirigeants de l’entreprise ont conscience de ses limites. Ils consi-
dèrent leur présence sur le marché de masse comme stratégique dans la perspective d’une expansion de l’entreprise. Il
faut en effet valoriser l’outil industriel initial et le potentiel de production de l’ordre de 15 000 l/j. En septembre 2009,
elle lance Dolima, une gamme de produits laitiers, contenant du lait en poudre. Un an plus tard, la production a doublé :
elle atteint 8 000 l/j, dont la moitié reconstituée à partir de poudre importée.
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La Laiterie du berger (d’après Corniaux et al 2014)

La Laiterie du berger (LDB) a été créée en 2004 à Richard-Toll, sur le fleuve Sénégal, à une centaine de kilomètres en 
amont de Saint-Louis. Elle est la concrétisation d’un projet d’étudiants sénégalais particulièrement motivés et bien formés 
sur le plan technique et commercial. Cette success story doit beaucoup aux membres fondateurs et à son directeur Bathily 
Bagoré, vétérinaire de formation. Leur gestion rigoureuse et leurs formations de qualité leur ont permis de mettre en place 
un business plan à hauteur de 700 millions de FCFA. Mais il faut replacer aussi ce succès dans le contexte général de l’évo-
lution du Sénégal et plus particulièrement de la région du fleuve depuis l’échec, trois décennies plus tôt, d’Ucolait : amé-
lioration du réseau routier, extension de l’électrification, monétarisation des échanges, présence de personnel qualifié, 
transformation des réseaux de distribution urbains, changement des habitudes alimentaires, etc.

La Laiterie du berger collecte dans un rayon d’une quarantaine de kilomètres autour de l’usine (fig. 6). D’un volume quotidien 
moyen de 500 l au démarrage, la collecte a rapidement atteint un niveau de 2 500 l, jusqu’à 4 000 l fin 2012. Elle a lieu 
tous les jours, week-ends et jours fériés compris. Le lait est transformé et conditionné à Richard-Toll pour être envoyé dans 
les centres urbains, notamment à Dakar. La gamme des produits laitiers va du lait frais au yaourt liquide parfumé, en passant 
par le yaourt nature, liquide, brassé ou caillé, sous différents conditionnements, et la crème fraîche. Jusqu’en 2009, la Lai-
terie du berger traitait et commercialisait exclusivement des produits laitiers issus de sa collecte, et avait proscrit tout usage 
de poudre, même comme additif. De la bonne organisation de la collecte dépend donc le succès de l’entreprise.

La collecte se déroule le long de trois axes avec trois véhicules automobiles légers. Sur chacun de ces axes, des points de 
collecte ont été mis en place auprès de campements. Au total, ce sont environ 700 éleveurs qui fournissent du lait à la 
LDB. L’entreprise a bien calculé le maillage optimal de sa collecte dans un contexte techno-économique très contraint. En 
effet, en l’absence de dispositifs de réfrigération dans les campements, la collecte doit avoir lieu le plus tôt possible après



Une seconde sécheresse (1983-84) a affecté une nouvelle fois les troupeaux et les hommes,
limitant de fait toutes les productions animales, dont le lait.

la décennie 1990 n’est pas touchée par des épisodes de sécheresse sévère. En outre la
croissance démographique reste forte et les marchés de Saint-louis ou de petites bour-
gades émergentes (Richard-toll, Ross Béthio, NGnith, Rosso, Keur Momar Sarr) garan-
tissent un débouché pour le lait caillé (yaourt) produit dans les campements peuls et chez
les agroéleveurs. Des minilaiteries, collectant entre 50 et 200 litres de lait frais par jour,
commencent aussi à s’installer en s’appuyant sur ces marchés en expansion (tabl. 1). C’est
autour de ces petites infrastructures que commence à s’intensifier la production laitière :
sédentarisation d’un noyau laitier, usage systématique en saison sèche de l’aliment
concentré. les consommateurs de la zone découvrent dans le même temps un nouveau
produit laitier, qui vient concurrencer la vente directe de lait local et le lait en poudre
importé, omniprésent à Saint-louis.

l’année 2004 est marquée par l’installation de la laiterie du berger (cf. encart). Avec cet
industriel, la professionnalisation et l’intensification de la production laitière s’accélère
à l’est du lac de Guiers, zone privilégiée pour la collecte. Mais elle est contrainte dans
un milieu pastoral dominé par l’élevage allaitant transhumant. C’est pourquoi, pour va-
loriser l’équipement industriel de Richard-toll et approvisionner le marché de Dakar,
principale cible de la lDB à 350 km de distance, il est décidé en 2009 d’utiliser en partie
du lait en poudre tout en essayant de développer de nouveaux modes de production.
Ces derniers s’appuient sur le potentiel irrigué de la zone : distribution de canne à sucre
en vert en saison sèche, développement de circuits de collecte à proximité des casiers,
émergence de fermes laitières spécialisées.

En résumé

Comme évoqué dans la figure 7, la trajectoire du bassin se caractérise par quatre sé-
quences majeures :

• 1960-1990 : transition d’un élevage pastoral (avant 1960) vers un élevage agropasto-
ral ;

• 1990-2004 : installation des premières minilaiteries ;
• 2004-2009 : installation d’un industriel ;
• Depuis 2009 : intensification laitière.
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Chacun des quatre éléments de la figure 7 schématise une séquence. On observe ainsi
une densification de la production laitière parallèlement à une augmentation progressive
des cultures irriguées et de la densité des populations rurale et urbaine. les transitions
entre séquences sont consécutives à la mise en place de différents opérateurs de la collecte.
Ils sont de deux types : les minilaiteries et une laiterie industrielle. l’arrivée de cette der-
nière marque l’ouverture du bassin laitier à l’extérieur (vente des produits laitiers en dehors
de la zone de production). En outre, son changement de stratégie en 2009 (arrivée de Da-
none) induit un nouvel élan à la fois dans l’intensification de la collecte, dans l’utilisation
de lait en poudre importé et dans la standardisation de son marché à Dakar.
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Figure 7. Trajectoire du bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sénégal. Cette figure montre l’intensification 
en quatre phases du bassin laitier. Le développement des systèmes irrigués et la mise en place 

de la Laiterie du berger sont déterminants.

https://collaboratif.cirad.fr/alfresco/s/d/workspace/SpacesStore/8b3f35f9-7819-4cf6-b9a7-f49146df368b/Photos%20SENEGAL%20-1.pdf
Photographies de la zone étudiée



Figure 8. Trajectoire des principales formes d’interactions dans le bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sénégal.
(Triangles verts : producteurs laitiers en vente directe – Triangles rouges : petites laiteries familiales collectant chez des 

petits producteurs laitiers – Triangle bleu : laiterie industrielle collectant chez des producteurs en phase d’intensification)
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DES MODÈLES EN QUESTION

Au cours du temps, les formes d’interaction entre filières, territoire et systèmes d’élevage
ont évolué dans le bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sénégal. Quatre formes prin-
cipales d’interaction filières/territoire/systèmes d’élevage apparaissent (fig. 8) : deux à
l’échelle des formes d’élevage (ce que nous appelons dans d’autres terrains les « fermiers »,
ou les « mixtes »), deux autres à celle des laiteries.

la première est représentée par le modèle traditionnel pastoral, pionnier et encore do-
minant dans la zone. Celui-ci concerne les éleveurs pastoraux des zones exondées (au
sud du territoire) pratiquant la transhumance en saison sèche et la vente directe de lait
(lait caillé et beurre) en saison des pluies.

le second modèle apparaît dès 1960 avec le développement des cultures irriguées, au
nord du territoire. Il s’agit du modèle agropastoral. les agropasteurs intensifient leur



Sénégal | VOIES LACTÉES

153

production laitière en sédentarisant un noyau laitier et en valorisant les sous-produits
de l’agriculture irriguée. Ils pratiquent la vente directe du lait (lait frais et lait caillé), no-
tamment en saison des pluies.

le troisième modèle se dessine avec l’essor des minilaiteries à partir des années 1990. Il
concerne à la fois certains pasteurs et agroéleveurs situés à proximité de la minilaiterie
qui collecte du lait frais de zébu et propose à ses clients locaux du lait frais ou du yaourt.
Ces produits sont vendus directement dans le bourg ou par des revendeuses sur le bord
de la route. les éleveurs intensifient progressivement leur production laitière et amélio-
rent l’hygiène de la traite. Ils ont tous accès aux sous-produits de l’agriculture irriguée.
Dans ce modèle, l’amont et l’aval sont par conséquent très concentrés autour de la mi-
nilaiterie.

Enfin, un dernier modèle industriel émerge avec l’installation de la laiterie du berger en
2004. S’appuyant d’abord sur la collecte chez les Peuls et sur une gamme de produits
typés (lait de zébu) vendus dans les villes (notamment Dakar et Saint-louis), la laiterie
change de stratégie en 2009 avec l’arrivée dans son capital de Danone. Dès lors, les pro-
duits se standardisent (yaourt sucré vanillé) avec un apport de lait en poudre notamment
en saison sèche afin de garantir un approvisionnement toute l’année aux consommateurs
urbains. l’intensification de la production se poursuit (usage accru de concentrés et achat
de fourrage en saison sèche) et apparaissent des fermes laitières dans la zone irriguée
(lait de vache). le développement de la collecte s’appuie en outre sur l’usage de canne à
sucre en vert, issue de l’irrigation et obtenue auprès de la sucrerie (Compagnie sucrière
du Sénégal), basée elle aussi à Richard-toll.

Il faut toutefois noter que ces modèles ne sont pas étanches ou indépendants les uns des
autres. D’abord, les éleveurs utilisent souvent les mêmes parcours naturels ou partagent
les mêmes sous-produits (notamment pailles et sons de riz). Par ailleurs, ils ne sont pas
contractualisés avec les laiteries. Du coup, ils gardent systématiquement plusieurs circuits
de vente (vente directe, minilaiteries ou lDB). le lait du soir, peu collecté par les opéra-
teurs, entre ainsi dans un circuit de vente directe. Enfin les petites laiteries, bien qu’elles
s’en défendent pour une question d’image, utilisent parfois du lait en poudre en saison
sèche afin de garder leurs parts de marchés à un moment où le lait de collecte se fait
trop rare (vente parallèle par les éleveurs sur les circuits directs plus rémunérateurs).
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CONCLUSION : DU RIZ, DU LAIT ET UNE PME, OU
COMMENT DÉVELOPPER LA COLLECTE AU PAYS DU
LAIT EN POUDRE ?

l’étude de cas du bassin laitier de la basse vallée du fleuve Sénégal permet de s’interroger
sur les stratégies des acteurs de la collecte locale pour continuer à exister face à la filière
du lait en poudre. Il apparaît d’abord que la notion de « lait local » peut prendre diffé-
rentes acceptions. Il signifie avant tout un lait produit par des bovins in situ en opposition
au lait en poudre importé. Cependant, le développement récent de fermes laitières, sur
un modèle occidental (génétique laitière, concentrés alimentaires, stabulation…), qui s’ap-
puie sur la collecte industrielle, pose question. le lait collecté est celui de taurins (vaches
Holstein ou Jerseyaises) dont la composition (taux butyreux plus faible) et le goût sont
différents de ceux du lait de zébus collecté dans les concessions pastorales ou agropas-
torales. Au-delà de la composition de la matière première, c’est bien du système de pro-
duction et de l’image commerciale véhiculée dont il est question ici. le lait des Peuls
serait-il plus « local » que celui des fermes avec des animaux de race exotique ?

En pratique, pour le petit industriel, la stratégie est de consolider son approvisionnement
en lait « local » produit in situ. l’accroissement de sa collecte locale demeure toutefois
insuffisant face à la hausse de la consommation des produits laitiers vendus notamment
à Dakar. le lait en poudre prend ainsi une part prépondérante en saison sèche et repré-
sente encore plus de la moitié du lait transformé annuellement par la laiterie du berger.
Mais quoi qu’il en soit, si le lait en poudre a encore de beaux jours devant lui, en dépit
de la volatilité des cours mondiaux, le lait « local » a désormais trouvé sa place dans le
circuit industriel.
Enfin, le lait local a trouvé sa place dans une zone irriguée clairement dévolue par les
autorités au riz et au maraîchage. Certes les politiques publiques font encore aujourd’hui
peu de cas de la filière laitière locale dans les espaces irrigués (ce qui n’est pas le cas par
exemple au Maroc ou en Égypte). Certains décideurs considèrent même qu’il faut éradi-
quer des casiers rizicoles les bovins, accusés de dégradation à l’endroit des aménagements
hydroagricoles. Pourtant, de façon paradoxale, les politiques appliquées dans la basse
vallée du fleuve Sénégal ont in fine aidé à l’intensification de l’élevage et à l’implantation
des laiteries.
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